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1.
— Je ne tolérerai pas que vous touchiez ma femme ! 
Ces paroles autoritaires résonnèrent avec force à travers la maternité. 
Le ton échauffé du mari concerné n’allait pas seulement affoler les futures mères présentes dans la salle où il était, mais aussi toutes les autres se trouvant à portée de voix, et aucune d’elles n’avait besoin d’un stress supplémentaire pendant le travail. Rebecca savait que la responsable des sages-femmes était en réunion, à ce moment-là, aussi était-elle probablement la personne la plus qualifiée pour intervenir. Elle se rendit rapidement dans la salle, se préparant à calmer les choses. 
— Tout va bien ? demanda-t-elle aimablement, tout en sachant que ce n’était pas le cas, mais que crier tout aussi fort n’aiderait personne. 
— Non. 
Un homme trapu se tenait au pied d’un lit, les poings serrés. 
— Je ne veux pas qu’il touche ma femme. 
« Il » étant le maïeuticien de service. Rebecca n’avait pas encore rencontré Nathaniel Jones car elle avait été en congé ces deux dernières semaines, quand il avait rejoint l’équipe de la maternité du Muswell Hill Memorial Hospital. Mais elle savait qu’il était l’un des très rares hommes sages-femmes du pays. Et cette situation devait être désamorcée le plus vite possible. 
— Permettez-moi de me présenter, dit-elle. Je suis le Dr Hart, obstétricienne. Si vous veniez dans mon bureau, afin que nous discutions en privé ? 
— Quoi ? Et le laisser ici avec ma femme ? rétorqua le mari. 
— Monsieur Brown, votre femme est dans notre service, pour l’instant, et notre priorité est de lui assurer un certain confort et de préserver le bébé, répondit calmement Rebecca. 
— Je suis pleinement qualifié, déclara Nathaniel avec gentillesse, et le Dr Hart a raison : votre femme et le bébé sont notre priorité. Pour vous rassurer, sachez que j’ai dû mettre quarante bébés au monde pour me qualifier, et j’en ai fait naître d’autres depuis. Votre femme est en parfaite sécurité avec moi - mon travail est de l’écouter et de l’aider. 
— Ce n’est pas ça. Je ne tolérerai pas qu’un homme regarde…  entre ses jambes. 
Oh ! pour l’amour du ciel ! On était dans une maternité ! Mais Rebecca réprima son impatience ; dire à M. Brown que son attitude était ridicule ne ferait que le buter encore plus et aggraverait les choses. 
— Pendant que nous aurons une petite conversation, êtes-vous d’accord pour que M. Jones prenne la température, la tension et le pouls de Ruth, et surveille les mouvements du bébé ? demanda-t-elle. 
— Ben oui, grommela le mari. 
— Bon, allons dans mon bureau, dit-elle en décochant à Nathaniel un sourire rassurant. Nous en avons pour une minute, madame Brown. 
Puis elle conduisit M. Brown jusqu’à son bureau, dont elle ferma la porte. 
   
   
Rebecca Hart avait clairement cru bien faire, mais Nathan était un peu irrité qu’elle soit intervenue pour régler une situation qu’il était parfaitement capable de gérer lui-même. Ou bien pensait-elle au fond, comme l’un de ses professeurs, que les hommes n’avaient pas leur place parmi les sages-femmes ? 
Il prit une profonde inspiration pour calmer son agacement et se tourna vers Ruth Brown. 
— Madame Brown, je suis désolé de cet incident. 
Elle esquissa une petite grimace. 
— C’est moi qui devrais m’excuser. Mike a été si grossier avec vous ! 
— Ce n’est pas important…  C’est vous qui comptez. Et je devine que votre tension ne va pas être formidable, après ça, alors soit je vous raconte des blagues épouvantables, soit vous faites quelques exercices respiratoires pour vous détendre un peu avant que je vous mette le brassard. 
Comme il l’avait espéré, elle se mit à rire et parut moins mal à l’aise. 
— Je vais respirer. Mike ne cherche pas à être agressif, mais il est un peu tendu. Nous avons eu peur il y a deux ou trois semaines, quand je ne sentais plus le bébé bouger. Et c’est l’homme dans toute sa splendeur - il ne sait pas dire ce qu’il ressent, alors, à la place, il se met en colère. Oh ! je ne parle pas pour vous ! 
Nathan sourit. 
— Merci, mais je ne pense pas être une exception. Je ne connais pas beaucoup d’hommes qui savent parler de leurs sentiments. Bon, voyons cette tension…  
   
   
— Je n’ai jamais entendu parler d’un type faisant la sage-femme, dit M. Brown avec un rictus. Il fait ça pourquoi ? Pour pouvoir reluquer les femmes ? 
— Non, certainement pas. On compte plusieurs centaines d’hommes sages-femmes dans le pays, et ils font ce métier pour la même raison que nos sages-femmes féminines ou que moi-même j’exerce ma profession : pour mettre au monde des bébés en toute sécurité, répondit Rebecca en gardant une voix calme. 
— Ce n’est pas correct, un gars qui fait la sage-femme, marmonna M. Brown, le visage rougi par la colère. 
— Nathaniel est qualifié et expérimenté. Si j’étais en travail moi-même, je voudrais quelqu’un comme lui pour s’occuper de moi. Un maïeuticien entraîné capable de déceler un problème dès son apparition et de le régler avant qu’il devienne une urgence. 
— C’est possible, mais je ne veux toujours pas qu’il s’occupe de ma femme. 
— Cela vous poserait un problème si votre femme consultait un médecin homme pour une grippe ou quelque chose comme ça ? 
Il parut surpris. 
— Non. 
— C’est la même chose, répliqua gentiment Rebecca. Il n’y a que le titre qui change. 
Il secoua la tête. 
— Les sages-femmes ne sont pas des docteurs. 
Les sages-femmes étaient tout aussi importantes que les médecins, pour Rebecca, mais ce n’était pas le moment d’avoir cette discussion. Il fallait gérer la situation immédiate. 
— Je peux parler avec l’équipe de sages-femmes pour voir si quelqu’un d’autre est disponible, mais je ne peux pas vous le garantir, dit-elle. 
Elle crut soudain discerner de la peur sur le visage crispé de l’homme. 
— C’est votre premier enfant ? demanda-t-elle gentiment. 
Il acquiesça. 
— C’est excitant parce que vous êtes impatient de connaître votre bébé, mais c’est également terrifiant à cause de toutes ces choses horribles sur les accouchements que l’on peut voir sur Internet. 
Elle aurait parié qu’il avait fait des recherches. 
— Oui, dit-il. Il y a deux ou trois semaines, Ruth ne sentait plus bouger le bébé. Je l’ai conduite ici si vite que la police m’a arrêté. Mais quand je leur ai dit pourquoi je roulais à cette allure, ils nous ont escortés avec leurs gyrophares. 
— Et tout allait bien ? 
— On a fait un scanner, et les docteurs ont dit que le bébé était un peu petit. C’est pourquoi ils voulaient que Ruth vienne aujourd’hui pour provoquer l’accouchement. 
— Alors vous êtes venus ce matin à la première heure ? 
Il hocha la tête. 
— Nous avons vu une autre sage-femme, à notre arrivée. Elle a dit qu’elle allait décoller les membranes. 
— C’est un examen interne pour relâcher les hormones qui déclenchent le travail. Je suppose que le travail n’a pas encore commencé ? 
— Non, et il a dit qu’il allait mettre un ovule dans son…  Enfin, là, en bas. 
Il s’arrêta, embarrassé et irrité. 
— Votre première sage-femme vous a certainement expliqué que cela pourrait arriver si les contractions n’avaient pas commencé dans les six heures à cause d’un manque de prostaglandine. 
— Je n’ai pas tout suivi. J’étais inquiet pour Ruthie et le bébé. 
— Parfois, il est nécessaire d’insérer un deuxième ovule dans le vagin, si le premier ne donne rien. Pour l’heure, je pense qu’il vous faut quelqu’un d’expérimenté pour s’occuper de votre femme, quelqu’un qui la considère comme une future mère uniquement, et comprenne vos inquiétudes. En fait, je pense que M. Jones est mieux à même de vous aider qu’une femme car il a une meilleure idée de ce qui passe par la tête d’un homme. 
M. Brown s’agita nerveusement sur sa chaise. 
— Je peux vous assurer qu’il ne regardera pas votre femme comme vous la regardez, vous, poursuivit Rebecca aussi gentiment qu’elle le put. Je vais vous donner un exemple. Si vous aviez une grosseur sur les testicules et que je devais vous examiner, je vous verrais simplement comme un patient, n’est-ce pas ? Il n’y aurait rien de sexuel dans ma façon de vous regarder, comme il n’y a rien de sexuel dans la façon dont M. Jones regarde votre femme. Vous comprenez ? 
— Ouais, marmonna le futur père, tout rouge. 
— Si une de ses collègues féminines n’est pas disponible, et si cela vous ennuie vraiment qu’elle soit suivie par un homme, nous pouvons toujours vous fournir un chaperon. Une infirmière, en l’occurrence. Et si l’un de nos médecins hommes doit l’examiner, nous pourrons faire la même chose afin de vous mettre plus à l’aise. 
Rebecca le laissa réfléchir un moment. Finalement, il secoua la tête. 
— Je fais des histoires pour rien, n’est-ce pas ? 
— Vous vous inquiétez pour votre femme et le bébé, mais vous vous inquiétez aussi pour quelque chose qui n’est pas un problème. Vous pouvez choisir d’ôter ce poids de vos épaules et de vous rendre la vie plus facile. 
Il prit une grande inspiration. 
— D’accord. Il peut s’occuper d’elle. 
— Merci. 
— Et nous n’avons pas besoin de chaperon. 
Le soulagement envahit Rebecca. Elle sourit. 
— Soyez assuré que tout le personnel, ici, traitera votre femme - et vous - avec la plus grande dignité et le plus grand respect. Mais je dois aussi vous rappeler, monsieur Brown, que l’hôpital a une politique de tolérance zéro vis-à-vis des agressions physiques ou verbales. 
Il remua de nouveau sur sa chaise. 
— Je dois des excuses à ce type, c’est ça ? 
— À vous de voir. 
— Je suis désolé de m’être énervé. Simplement…  Je panique, parfois. 
— Très bien. Retournons-nous voir votre femme, maintenant ? 
Il prit un air piteux. 
— Ruth va me tuer. 
— D’après moi, elle a d’autres sujets de préoccupation en ce moment, dit Rebecca en souriant. Et je suis sûre qu’elle aimerait que vous lui teniez un peu la main, que vous lui parliez pour la distraire de son attente ou que vous alliez lui chercher un verre d’eau fraîche ou un sandwich si elle a faim, ce genre de chose. 
— Oui, j’imagine. 
— On y va ? 
Il hocha la tête. 
Elle l’escorta dans la salle où Ruth attendait assise sur le lit, avec Nathaniel installé sur une chaise à côté d’elle, les rideaux du box tirés autour d’eux. Elle bavardait avec le maïeuticien, visiblement à l’aise avec lui. 
Son mari alla jusqu’à eux. 
— Désolé, mon gars. J’ai eu tort, marmonna-t-il en tendant la main à Nathaniel. 
Ce dernier la serra. 
— Ce n’est pas grave. Un premier enfant peut vous faire déraper, surtout quand on provoque l’accouchement de votre femme et que vous vous sentez impuissant, ne sachant que faire pour que les choses aillent mieux. 
Il s’en sortait brillamment en montrant de l’empathie pour un futur père terrifié, pensa Rebecca. 
— Oui, dit M. Brown. 
— Tu es un tel idiot, Mike ! intervint Ruth. Nathaniel a vraiment été bien. Alors tu vas cesser de faire des histoires et nous laisser avoir ce bébé, maintenant ? 
Il acquiesça de la tête avec une mine de chien battu. 
— Vous pourriez aller chercher une tasse de thé à votre femme pendant que j’administre la prostaglandine, dit Nathaniel, manifestement sensible au problème qu’avait le mari de sa patiente. 
— J’y vais. Je peux vous rapporter quelque chose ? 
Nathaniel sourit. 
— Je n’ai besoin de rien, mais merci. 
— Je voudrais aussi un sandwich au poulet, avec du pain complet, s’il te plaît, chéri, dit Ruth. J’ai très faim. 
Quand son mari fut parti, elle ajouta : 
— Mike est un peu…  de la vieille école, je pense. 
— Je l’ai rassuré, répliqua Rebecca. Je crois qu’il a compris que les médecins ne voient pas leurs patients d’une façon sexuelle, alors il ne s’inquiétera plus. 
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